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Coupon N° 13        CHF 3.14 net

www.bonhote-immobilier.com

PUBLICITÉ

D
ans le jardin familial, à 
Cressier, les Fellmann 
profitent de la chaleur 
estivale. Outre les pa-

rents, Rose-Annette et Michel, 
cinq enfants discutent et cha-
hutent: Coraline, 8 ans, Fanny, 
17 ans, Colin, 18 ans, Margot, 
20 ans et Rihab, 17 ans. 
Cette dernière est en échange 
culturel dans la famille neu-
châteloise. Elle vient de Tuni-
sie. Et pourtant, en les écou-
tant discuter, on pourrait 
croire qu’elle fait partie de la li-
gnée des Fellmann. 

Rihab Smaali est arrivée en 
septembre dans le canton, 
grâce à l’association AFS (voir 
l’encadré). La jeune femme 
étudie biologie-chimie au lycée 
Denis-de-Rougemont, joue au 
badminton, chante dans la 
chorale du lycée et donne des 
cours d’arabe. Si elle a étudié le 
français à l’école, elle est au-
jourd’hui parfaitement bilin-
gue. Une intégration qui mon-
tre une volonté de fer. «Il est 
important pour moi de vrai-
ment m’impliquer dans la cul-
ture. Ça aurait été impossible 
sans ma famille d’accueil.» 
Rose-Annette est fière d’elle: 
«Rihab a beaucoup évolué de-
puis son arrivée. Au début, elle 
comparait tout. Le système des 
trains, l’école, la nourriture. 
Elle disait toujours ‘nous, on 

ne fait pas comme ça’.» La 
jeune femme rit et imagine 
déjà la situation inverse, lors-
qu’elle retournera chez elle. 
La famille Fellmann est large-
ment impliquée dans l’associa-
tion. Fanny est partie en Chine 
à l’âge de quinze ans. Et une 
jeune fille, de République do-

minicaine, est venue à Cres-
sier. «Nous voulions vivre la 
même expérience que Fanny, 
dans l’autre sens. Comprendre 
ce qu’elle pouvait ressentir», 
explique sa sœur Margot. La 
petite Coraline ajoute: «C’est 
trop bien d’avoir quelqu’un 
qui vient ici!» 

Michel explique: «Il y a deux 
ans, nous avions choisi un pro-
fil pas trop différent de nous. 
Après une année avec Rihab, 
nous n’avons plus aucun souci 
de vivre avec une personne 
d’une autre religion, qui ne 
mange pas comme nous.» 
Sans parler de l’harissa, Rihab 

mange hallal et respecte le ra-
madan. «Elle restait à table 
avec nous et nous regardait 
manger», admire Michel. Pour 
Rihab «c’était normal. Par con-
tre, ça m’a embêtée de souper 
seule.» A Noël, c’est le cous-
cous qu’ils ont dégusté. La Tuni-
sienne avoue avoir eu de la 
peine à «digérer» les plats suis-
ses: «Vous mangez beaucoup 
plus de pain. Du fromage, du 
chocolat…» Mais ce n’est pas la 
nourriture qui l’a le plus éton-
née: «Ici, les hommes font la 
cuisine et la vaisselle!» Et c’est 
bien? «Oui, très bien!» 

En discutant des moments vé-
cus, la famille se rend compte 
qu’elle a énormément décou-
vert la Suisse grâce à la cu-
rieuse Rihab, époustouflée par 
«la beauté de la nature. Je 
n’avais jamais vu de neige 
avant!» En deux temps trois 
mouvements, la Tunisienne a 

même appris à skier: «Quand 
on a la volonté de faire les cho-
ses, on peut.» 
«Maintenant que j’ai visité la 
Suisse, j’ai envie de découvrir 
la Tunisie!» Pour celle qui 
n’avait jamais quitté son pays 
avant, la confidence est plutôt 
étonnante. «Le jour où je suis 
partie de la Tunisie, ça me sem-
blait irréel. Partir d’ici le 
6 juillet me procure le même 
sentiment.» 

Vivre en Suisse? Un rêve 
Rihab, qui a bossé dur pour ob-
tenir une bourse d’AFS – ils 
sont deux sur 128 élèves tuni-
siens à y être arrivés – avoue se 
sentir «plus Suisse que Tuni-
sienne. Je pense que je vais 
avoir un choc culturel. Cette 
année a changé ma vie.» En 
Suisse, elle dit être «libre. Per-
sonne ne me juge. Je ne dois 
pas demander l’autorisation à 
mes parents pour faire quel-
que chose. Il est plus facile de 
faire connaissance avec des 
gens.» Rihab veut ramener 
«plein de valeurs» dans son 
pays. Mais ce dont elle rêve, 
c’est de «rester vivre ici». Ce 
soir-là, on les quitte avant le 
match de foot Angleterre-Tuni-
sie. Pas difficile de savoir pour 
qui la famille a crié.

«Je vais avoir un choc culturel 
en rentrant en Tunisie»

 A 17 ans, la Tunisienne Rihab Smaali a vécu près d’un an dans le village de l’Entre-deux-Lacs.  
Un échange culturel qui a «changé» sa vie et celle de sa famille d’accueil.

CRESSIER

L’association American Field Service (AFS) œuvre, selon son 
site suisse, au rapprochement des cultures à travers ses 
programmes d’échanges internationaux à caractère éduca-
tif et interculturel dans plus de cinquante pays et depuis 
plus de soixante ans». L’organisation, dont le réseau 
s’étend à l’international, fait partie d’Intermundo, l’asso-
ciation faîtière suisse pour la promotion des échanges de 
jeunes. Vous avez entre 16 et 18 ans et vous voulez bénéfi-
cier du programme? Ou vous êtes une famille prête à 
accueillir un(e) jeune? Infos ici: www.afs.ch/fr/

Rihab Smaali (3e à gauche) vit dans une famille d’accueil à Cressier depuis septembre. De gauche à droite: 

Colin, Fanny, Michel, Margot, Rose-Annette et Coraline Fellmann. CHRISTIAN GALLEY

Ici, les hommes font  
la cuisine et la vaisselle!”  

RIHAB SMAALI 
ÉTUDIANTE TUNISIENNE  
EN ÉCHANGE CULTUREL

PAR VICKY.HUGUELET@ARCINFO.CH

AFS veut rapprocher les cultures

Rihab a traversé tous les cantons. Elle a, entre autres, profité de l’eau fraîche du Val Verzasca au Tessin,  

skié à Crans-Montana et visité le Palais fédéral à Berne. SP

C’est trop bien d’avoir 
quelqu’un qui vient ici!”  

CORALINE 
8 ANS, MEMBRE DE LA FAMILLE D’ACCUEIL

Des mesures d’économie 
pour améliorer les finances

Le législatif statuera sur des comptes déficitaires.LIGNIÈRES
Les finances ne sont pas au 
beau fixe à Lignières. Demain 
soir, le Conseil général devra 
se prononcer sur les comptes 
2017, qui bouclent sur un dé-
ficit de 230 000 francs – pour 
un total de charges de 
6,39 millions –, après un pré-
lèvement de 220 000 francs 
dans la réserve conjonctu-
relle. 
Même si l’exécutif constate 
une amélioration par rapport 
au budget, il se déclare inquiet. 
D’où des mesures d’économie 

proposées, dont la compétence 
lui appartient. A l’instar d’une 
réduction de 20% des emplois 
plein temps du personnel ad-
ministratif – 18 400 francs 
d’économie – effective au 1er 
mai. Ou la démission du Ré-
seau urbain neuchâtelois  
– 2500 francs d’économie –, 
dont l’examen est en cours. 
D’autres mesures, dont la com-
pétence appartient au législa-
tif, sont proposées. Notam-
ment la démission du Centre 
d’animation et de prévention 

(CAP) pour une économie de 
25 600 francs. 
Par ailleurs, le Conseil général 
devra se prononcer sur un rap-
port relatif à l’adaptation et à 
la modification de la conven-
tion intercommunale du CAP. 
Le législatif statuera enfin sur 
un crédit de 85 000 francs  
– ainsi que sur l’adaptation des 
lignes budgétaires en 2018 – 
pour l’assainissement d’un 
tronçon de 160 mètres de cana-
lisation d’eaux usées rue de 
Fin-de-Forel. AFR

PESEUX 
Un solide  
bénéfice  
au menu 
Dans ce qui sera aussi sa 
première séance après le 
jugement du Tribunal 
fédéral sur le vote de la 
fusion, le Conseil général de 
Peseux étudiera des 
comptes solides. Ils se 
soldent, après attribution 
d’un million de francs au 
préfinancement de la salle 
multisports des Chapons, 
sur un bénéfice de 318 396 
francs, pour quelque 28 
millions de francs de 
charges. RÉD

EN 
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